
L'ÉCOLE supérieure de lamer (ESM), située dans lacommune d'Owendo, était enfête samedi dernier à la fa‐veur de la remise des attesta‐tions d'encouragement auxmeilleurs étudiants de cetétablissement, qui forme auxmétiers de la mer et activitésconnexes. Des momentsd'euphorie entre récipien‐daires, personnel d'encadre‐ment, enseignants et parents,ainsi que les partenaires, en‐tretenus par des prestationsd'artistes, notamment Ar‐naud Nzamba et quelqueshumoristes. Cette marque d'attention n'apas laissé indifférents lesconcernés qui, par la voix deleur représentant, HuryMoukouangui, ont tenu à ex‐primer leur gratitude à l'en‐droit non seulement desresponsables de l'établisse‐ment, mais aussi de leurs pa‐rents pour les effortsinlassables consentis pourleur formation. « Les précieux
sésames que nous recevons
aujourd'hui sont le fruit de
beaucoup de sacri!ices et
d'abnégation. Cette cérémo-
nie nous fait honneur et nous
rend !iers d'être, en!in, arrivés
au bout de nos peines. Ce sont
des moments inoubliables,
comme le sont aussi ces jour-
nées stressantes et angois-
santes», a‐t‐il déclaré.Dans son intervention de cir‐constance, le président fon‐dateur de l'ESM, JulienDjegba, après des félicita‐tions adressées aux douzeprimés de la journée, est re‐venu sur l'historique de sonimplantation au Gabon, il y atrois ans. « Je me rappelle des
débuts dif!iciles que nous
avons connus en lançant cette
aventure, qui donne au-
jourd'hui ses premiers fruits.
Ce qui constitue pour mois
une réelle source de motiva-

tion. Il faut que les entreprises
sentent que la formation est
de qualité dans notre établis-
sement. Vous êtes donc soumis
au dépassement de soi et à
l'exigence de la rigueur», a‐t‐ilmartelé. Non sans adresserdes encouragements aux re‐calés, à qui il a demandé deredoubler d'efforts dans laquête du succès. Des propos corroborés par ladirectrice de l'Ecole supé‐rieure de la mer, Léïla Couli‐baly épouse Goré, qui aexprimé sa satisfaction departiciper à l'épanouisse‐ment de la jeunesse gabo‐naise, à travers desenseignements transmis auxétudiants appelés à être desréférences au sein des admi‐nistrations dans lesquelles ilsseront appelés à servir. D'oùson invite à la perpétuationde ce genre d'événementdont l'objectif est de susciterde l'émulation et l'envie deréussir. Chacun des heureux réci‐piendaires a reçu de la direc‐tion générale, en plus dutableau d'honneur, un lotd'ouvrages devant leur per‐mettre de poursuivre leursrecherches et des ordina‐teurs portables pour les deuxpremiers. La meilleure detous, avec une moyenne de15,02 sur 20, Esther JoelleMenoua Djibadi, a obtenu un

prix spécial offert par l'Asso‐ciation des femmes por‐tuaires et maritimes, qui œuvre pour l'épanouisse‐ment de la gent fémininedans ces deux secteurs. 

Célébrer l'excellence et susciter l'émulation
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L'indication ne tient qu'à un !il

Le panneau indiquant la voie réservée aux taxis à l'en‐trée de la gare ferroviaire d'Owendo est en train de ren‐dre l'âme, sous les regards passifs des responsables decette structure. Les chauffeurs de taxis empruntant cepassage devraient faire attention à ne pas se tromperde voie, au cas où ce panneau venait à tomber.
Misère d'un symbole

On rencontre çà et là, à travers les communes de Libre‐ville et d'Owendo, des signes distinctifs de la Couped'Afrique des Nations (Can), co‐organisée par notrepays en 2012. Sauf que tous sont à l'état d'abandon. Al'image de ce ballon de football à l'entrée de la gare fer‐roviaire d'Owendo. Ce magni"ique ballon aux couleursdes pays participant a, aujourd'hui, perdu son lustred'antan, du fait des intempéries. Du coup, il ne sert plusqu'à ternir l'image du site qui l'abrite et, comme les au‐tres symboles, de toute la ville. Ne méritent‐ils pasmieux pour "services rendus"?
Est-ce l'annexe ?

Au quartier PK7, sur la façade avant d'un bar, est af"i‐chée une banderole arborant "ièrement l'inscription
"Restaurant Phare du Large". De quoi semer une cer‐taine confusion avec les résidences Phare du large, unechaîne de restaurants huppés située respectivement surle front de mer et à la Sablière. Du coup, certains usa‐gers n'hésitent pas à se demander s'il s'agit d'une an‐nexe. Ou, tout simplement, d'une coïncidence ? Enattendant, quel contraste avec la structure de référence 
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LE séminaire de renforcementdes capacités sur la profession‐nalisation des dirigeants d'asso‐ciations, des coopératives et desPetites et moyennes entreprises(PME) s'est ouvert hier à l'Insti‐tut français (IF) de Libreville. Or‐ganisé par le Réseau des acteursnon étatiques du Gabon (Raneg)et le Service de coopération etd’action culturelle de l’ambas‐sade de France, ce séminaire,comme son nom l'indique, visedonc à renforcer les capacitésdes acteurs de la société civilegabonaise, des représentantsdes associations, des PME, desentreprises individuelles etmême certains particuliers inté‐ressés par cette formation.Plusieurs points sont dévelop‐pés par les différents forma‐teurs, notamment la création etla gestion d'un projet commu‐nautaire, la conception et la ges‐tion des activités génératrices derevenus (AGR), le "inancementdes projets associatifs qui

constitue un réel problème, laquestion du management dequalité et la contribution de l'ou‐til informatique à la gestion desp r o c e s s u s .Parmi les résultats attendus, il ya une meilleure formation desparticipants dans le domaine en‐trepreneurial. D'après ChantalParaiso, présidente du Raneg, ilest important que ceux‐ci soientà même de capter les "inance‐ments des bailleurs de fonds: «

Nous souhaitons qu'au sortir de
ce séminaire, 100 dirigeants et
responsables puissent maîtriser
les rudiments d'un montage de
projet, car c'est là l'un des pro-
blèmes auxquels beaucoup se
heurtent», a‐t‐elle précisé.Elle a également ajouté que lelabel qualité occupe une place dechoix dans le fonctionnementdes coopératives, associations etautres structures. « Il faut recon-
naître que nous avons de très

bons produits au Gabon, mais qui
ne sont pas très visibles», a ajoutéla présidente du Raneg. Si la survie d'une entreprise dé‐pend de son produit, il n'en de‐meure pas moins que les gérantsdoivent aussi mettre un accentparticulier sur la labellisation deleurs structures et produitscommercialisés.   Cette formation pilotée par l’OngSerenity prend "in ce mercrediaprès‐midi.
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Chantal Paraiso, prési-
dente du Raneg.
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Une assistance composée de représentants d'associa-
tions, ONG et coopératives, hier à l'Institut français.

Ph
ot

o 
: R

.H
.A

La major, Esther Menoua Djibadi (centre) 
recevant ses présents.
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Le représentant des
heureux récipiendaires,
Hury Moukouangui, pro-
nonçant son allocution.
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